
Lettre à mes compatriotes -   
N°  32 le 28 juillet 2008 
Chers Valdôtains, 
 
 Le lendemain de l’élection du Conseil Régional, un journaliste euphorique  a qualifié l’élection de 
Monsieur Augusto Rollandin avec ses 13836 votes préférentiels de « Miracle ». Nous, de « la Lettre », 
nous avons ramené ce chiffre à sa juste proportion puisqu’il ne représente que 41% des électeurs ayant 
voté « Union Valdôtaine. En fait de Miracle nous en avons vu d’autres bien plus notoires ! 
 Nous ne savons pas si l’évêché a accepté de prendre en considération ce miracle, cela nous 
étonnerait fort. Toujours est-il que le miraculé, loin de poursuivre sur la voie du succès, vient de nous 
surprendre désagréablement  concernant la Francophonie, notre langue maternelle. Le Président est 
totalement sur la défensive sur la question de la francophonie. On peut même se demander s’il n’a pas 
décidé de laisser passer cette question au chapitre des «  pertes et profits ». 
 Le « Peuple a publié le programme commun de gouvernement et dans ce document nous ne 
trouvons pas une seule fois le mot « francophonie ». Nous avons certes, décelé ces lignes : « Mettre en 
place des programmes bilingues dans les écoles de tous ordres et degrés, conformément aux dispositions 
du Statut spécial »  Certes, … le statut spécial …, mais à l’heure actuelle, le plus souvent, le bilinguisme 
se conçoit chez certains élus valdôtains, par l’apprentissage d’autre langues, des langues fort utiles, elles 
aussi, mais le statut spécial parle de parité de la langue française et italienne et de nulle autre. Pourquoi 
avancer couvert à ce point ? La majorité actuelle serait-elle en désaccord avec les articles 38, 39 et 40 du 
Statut spécial ? Si tel est le cas, Il faut le dire ! 
 Puis, toujours dans « le Peuple » nous avons lu l’interview consternante de Monsieur Rollandin, 
voici intégralement reproduites les questions et les réponses concernant la francophonie : 
Question : Entrons maintenant dans un domaine spécifique : la Francophonie. Quelles seront vos actions 
en faveur de cette dernière? 
Réponse :« Je donnerai une continuité aux actions qui ont été entreprises jusqu’à maintenant : 
participation au Sommet de la Francophonie, à l’Association internationale des Régions francophones, 
organisation de la Semaine de la Francophonie en Vallée d’Aoste, etc. Il faudra aussi continuer de 
travailler et collaborer avec les communautés francophones qui nous entourent. Je voudrais aussi réussir 
à ce qu’à l’école la langue française ne soit pas vue comme une imposition mais comme une langue qui 
appartient aux Valdôtains et comme une opportunité d’ouverture. Il faut trouver des moyens à même de 
soutenir un tel changement d’attitude, faire comprendre que la langue française n’est pas contre les 
autres langues mais complémentaire à celles-ci.» 
Question : Les médias ont-ils un rôle à jouer en ce qui concerne la langue française ? 
Réponse : «Oui. Pour ce qui est de la télévision, il faudra notamment voir si un accord avec la 
Rai est possible de manière à ce que plus en plus d’émissions en langue française soient diffusées. Je 
pense à des émissions qui concernent essentiellement notre Vallée d’Aoste, ce qui aurait pour but de 
toucher davantage la sensibilité de la population. »  
 Nous trouvons deux fois dans ces réponses le mot « continuer », c’est inquiétant. Le président 
entend-il « continuer », pendant toute la mandature, comme prima. C'est-à-dire préparer l’enterrement de 
notre langue maternelle, car la continuation de la tendance actuelle nous mène  tout droit à sa mort. 



 Il y a mieux, le Président de la région annonce de beaux jours pour le tourisme des conseillers 
régionaux : « Participation au sommet de la Francophonie ; participation à l’association internationale 
des Régions francophones, collaboration avec les communautés francophones ». Tout cela serait 
bénéfique, si dans le même temps le palais Régional accordait, lui aussi, autant d’importance à la langue 
française ! Ces voyages nous promettent de belles photographies dans « le peuple » de nos Conseillers en 
compagnies des sommités de la langue française, mais en Vallée, si continua come prima !  
 Encore deux autres expressions ; « il faudra trouver » dit le Président.Pas nécessaire, il suffit 
d’utiliser dans un premier temps les armes à notre disposition avec le Statut spécial. Et Encore : « Il 
faudra voir » si la RAI…, mais voir Quoi ? Nous croyons que le gouvernement régional devrait tout 
simplement exiger l’application du Statut spécial et ne pas en arriver à quémander ce qui relève de notre 
droit.  Quoi ? La Rai serait-elle au-dessus des Lois ?, au dessus d’un statut spécial accordé par l’assemblée 
constituante italienne ? Non Monsieur le Président, il ne faudra pas voir, il faudra exiger ! 
 D’autre part, bien qu’ayant voté la constitution européenne en tant que sénateur, alors que celle-ci 
n’accorde pas un seul mot aux régions autonomes et se fiche carrément du fédéralisme inscrit dans les 
statuts de l’Union Valdôtaine, nous sommes surpris du silence du président concernant deux textes 
importants de l’Union Européenne, l’un « La Charte européenne des langues régionales ou 
minoritaires, n° 148 », non encore approuvée par l’Italie, et l’autre : « La Convention cadre pour la 
protection des minorités nationales  n° 157 » approuvée par l’Italie,  deux textes qui peuvent trouver 
leur application dans notre région autonome, si nous l’exigeons. Voilà du pain sur la planche pour la 
Commission permanente « Législations et Autonomie » du Conseil Régional, présidée par Monsieur 
Alberto Zucchi du parti de Berlusconi. 
 Nous savons que la République italienne ne fait rien pour encouragé l’application de ces textes 
dans la vie courante, mais un Président d’une région autonome au particularisme linguistique si fort, ne 
devrait pas les ignorer et devrait au contraire clamer son exigence de les voir appliquer chez nous, en 
Vallée d’Aoste. 
   La Francophonie valdôtaine repose sur des traditions solides, sur un édit du duc Emmanuel-
Philibert de Savoie et d’innombrables actes et documents tous écrits en français, citons le coutumier, 
plusieurs déclarations du clergé valdôtains ; les actes du Conseil de commis ; l’histoire de l’église d’Aoste 
de Monseigneur DUC ; l’Historique de la Vallée d’Aoste deJ.B. de Tillier ; et de tant d’autres. 
 
 Allons, Président, soyez digne de l’efficacité que des Valdôtains vous accordent ! Avancez des 
exigences et battez-vous pour obtenir des résultats qui vont au-delà de « la continuité », du « faudra 
trouver » du « faudra voir » « pour défendre notre personnalité et notre identité ! 
           Parfait Jans 
 
«  Le Peuple » annonce : « Le Calepin part en vacances » 
« La rubrique hebdomadaire « Le Calepin », rédigée par M. Luciano Caveri, part en vacances et reprendra 
sa parution sur les pages du Peuple Valdôtain à partir du 28 août prochain. »        Tant mieux ! 
 

Bonnes vacances à tous nos lecteurs ! 


